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Des femmes qui attendent, qui se font belles, qui se remontent le moral, qui 
craquent parfois espèrent toujours. 

Dans la petite maison de l’association Ti-Tomm, accolée au mur de la prison des 
hommes à Rennes, on attend l’heure du parloir. Les familles arrivent à l’avance, 
toujours. Quelques secondes de retard, et la porte de la prison restera fermée. On 
vient une, deux, trois fois par semaine, chaque semaine, pendant des mois voire 
des années. Ce sont majoritairement des femmes; ces pénélopes des temps 
modernes vivent au rythme de leur homme à l’ombre. Le temps est suspendu, la 
vie comme arrêtée. L’arbitraire de la prison, les transferts, les interdits sont leur 
quotidien. 
En faisant le choix de rester résolument « à côté » de la prison - du côté des 
familles - le film propose paradoxalement une approche éminemment frontale de 
ce qu’est la réalité carcérale. 

La prison en creux. La vie sans l’autre. Mais sûrement pas à côté de la vie.�

 
Critiques presse _____________________________________________________________________ 
 
"Ces femmes deviennent toutes des héroïnes de Maupassant. C'est sublime..." Pierre Murat, Le Masque et la Plume - 
France Inter  

"Un film salutaire en cette période où la France semble prendre conscience de son désastre carcéral."  Libération, 
Ondine Millot  

"L’implication des épouses ou des mères de prisonniers pour défendre le documentaire montre le lien de confiance 
qui s’est nouée avec ces femmes de Rennes. Elles savent gré à ce film d’une justesse bouleversante de s’être tenu à 
côté d’elles." Bruno Bouvet – La Croix 

"Ça rigole et ça pleure. Sans jamais y pénétrer, tout est dit de la taule." Dominique Simonnot, Le Canard enchaîné 

" Vous verrez ce que c’est que l’amour"  Utopia 

"On ressort de la salle de projection bouleversé par tant de courage et révolté par cette volonté cruelle de faire 
disparaître l’humain" Stéphane Caillet, À voir à lire 

"Le mariage parfait entre la force du cinéma et la puissance du réel" T C, Studio Magazine 

(…) La force du film repose sur la puissance des témoignages. C’est brut de décoffrage, et derrière les larmes 
ravalées, on devine les familles seules dans leur détresse. Leurs phrases, souvent en suspens, en disent long sur 
les conditions d’incarcération. Le film ne se veut pas un réquisitoire. Pourtant il s’entend comme tel, presque 
malgré lui. D’autant qu’il est rattrapé par l’actualité, celle, cruelle et inhumaine, des suicides en prison par 
exemple. Comment dans le pays des droits de l’homme, peut-on traiter des hommes, des femmes, des enfants 
de la sorte ? M. J. S Humanité 
 
« Anna Zisman et Stéphane Mercurio ont en effet réussi à saisir avec justesse et sans chichis l’ouragan de vie, 
d’amour et de détresse qui boue derrière la carapace du quotidien. Et ce sont justement les visages qui marquent 
et impressionnent l’objectif. Leur lumière, leur excitation, leur espoir, leur résignation, leur douleur et leur colère. 
La bonne idée de mise en scène est d’alterner les images en mouvement à l’intérieur de la maison d’accueil, et 
les montages photographiques et sonores en extérieurs. L’alliance des différents rythmes, formats et respirations 
permet ainsi à la vérité humaine et à la force émotionnelle de circuler de manière singulière, au-delà de 
l’enferment physique et existentiel. On se prend à espérer, pour Séverine, Claire, Pierre et les autres, qui portent 
malgré eux la peine d’actes qu’ils n’ont pas commis, hormis celle d’aimer ceux qui sont de l’autre côté ». Olivier 
Pelisson, Monsieur Cinéma 
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Propos Stéphane Mercurio_______________________________ 

 
Je me souviens de cette femme qui prenait l’avion d e Marseille 
quand ses finances le lui permettaient, de cette au tre qui 
venait de Lyon avec ses enfants, train, métro, bus,  plus de 
six heures de transport porte-à-porte pour trente m inutes de 
parloir. Il me faut raconter ces trajets, la vie qu i en dehors 
des parloirs continue, comme suspendue. Et la photo graphie le 
permettrait… C’est ainsi que naissent les séquences  

photographiques travaillées avec Grégoire Korganow.  C’est aussi pendant ces repérages que 
commencent les discussions autour du son et de la m usique avec Patrick Genet et Hervé 
Birolini. Le travail sonore doit à sa façon raconte r la bulle, restituer cette temporalité 
très particulière de cette vie à côté. 

 
À Fresnes, l’association de bénévoles accepte avec enthousiasme le tournage du film. Les 
femmes et les quelques pères ou fils, les uns après  les autres, au fil des semaines en 
acceptent l’idée, s’en emparent. Ils veulent la par ole. 
C’est la première fois que je ressens une telle néc essité de la part de «personnages». 
 
Mais après cinq mois de présence dans les lieux, su r deux années, quinze jours avant de commencer 
le tournage, l’administration pénitentiaire, propri étaire des murs du centre d’accueil, prétexte 
le niveau rouge du plan vigipirate pour nous interd ire le tournage. 
 
« Grâce » à cette interdiction arbitraire, la produ ctrice Viviane Aquilli dépose auprès du 
CNC une demande d’avance sur recettes que le film o btient en mars 2006. 
 
Notre seule issue est alors de trouver un centre d’ accueil indépendant de l’administration 
pénitentiaire, sans être sûrs qu’il existe. Je fini s par rencontrer l’équipe de 
l’association Ti-tomm ; Ti-Tomm, petite maison conv iviale à côté de la maison d’arrêt des 
hommes de Rennes. Je m’y installe au printemps 2006 , regrettant « Fresnes la dure ». Mais je 
sens très vite que ce lieu beaucoup plus doux, avec  ses tables fleuries, son jardin séparé de 
la prison par un mur, est beaucoup plus cinématogra phique, la parole y est beaucoup plus 
profonde, plus intime. 
 
Tout au long des quatre années de travail sur À côté,  je rencontre probablement deux cents 
familles. Jamais ou presque, elles ne remettent en cause l’emprisonnement de l’être aimé. Mais 
elles posent toujours les mêmes questions : 
«Pourquoi je ne peux jamais rien savoir ? Pourquoi la première fois que je viens le voir en 
prison sans en connaître les règles, le linge m’est -il jeté au visage parce que  “non 
réglementaire “ ? Pourquoi je ne peux pas lui appor ter de livres ? Pourquoi la nourriture doit-
elle entrer en cachette ? Pourquoi les détenus doiv ent-ils tout 
 “cantiner“ à des prix prohibitifs ? Pourquoi ne me  prévient-on pas s’il est transféré? 
Pourquoi n’est-il pas informé si je loupe un parloi r que 
c’était juste pour une minute de retard ? Pourquoi le 
cahier d’école de ma fille peut être signé par le p ère à 
Rennes et pas à Fresnes ? » 
Comment ces femmes sont-elles capables d’un tel amo ur ?  
 
Pourquoi la peine s’étend-elle à elles, souvent uni que 
lien du détenu avec l’extérieur, unique chance de 
retourner à la vie normale, unique espoir de réinse rtion. 
Pourquoi ? 
___________________________________________________ __________________________________ 
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